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			Nous sommes invités à nous réinventer plusieurs fois dans notre vie. Nous avons tous en nous la capacité de renaître et d’ouvrir un nouveau chapitre, dès maintenant. C’est une décision à prendre, un OUI courageux pour aller dans une direction plutôt qu’une autre. On pense que le changement n’est pas bon pour nous, qu’il va nous faire souffrir. La souffrance est pourtant déjà là. S’en libérer nous sauve. Nous accouchons alors de nous-mêmes. 

			Je vous souhaite un accouchement en douceur et libérateur. Ne tardez pas. Vous êtes à terme et vous êtes prêts ! Vos rêves, votre vision du monde et votre façon d’être sont sur le point de changer.

			Je dédicace ce livre à toutes celles et ceux qui ont une lueur dans les yeux, un désir de faire bouger les lignes, qui disent OUI à la vie, qui croient au pouvoir de transformation de l’humain et qui continuent de montrer la voie.
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30 avril 2016

UN NOUVEAU CHAPITRE

Ouvrir mon cœur à l’amour n’a pas été simple par le passé. L’amour me faisait peur. J’avais peur de ne plus voir la vie telle qu’elle est, de perdre pied. Peur de ne plus me reconnaître, de me tromper, d’être manipulée.

Et puis, hier, j’ai rencontré Mickaël. C’était chez moi, dans mon salon, en pleine soirée fraise-champagne, coorganisée avec mon amie Annabelle. Je ne l’avais jamais vu. Il accompagnait Marie-Sophie L., une amie commune, que j’ai interviewée sur l’alimentation crue.

J’ai tout de suite été étonnée par l’homme qu’il était. Il rayonnait de joie, d’humour, de créativité. Il n’avait pas peur de « l’autre ». Il allait à la rencontre des personnes présentes, partageait et s’exprimait librement. Son aisance m’a séduite, surprise, ravie. Il se sentait bien chez moi, bien avec les personnes de mon entourage. C’est comme s’il avait bondi dans ma vie, un bond rapide et surprenant, un bond qui m’a retournée. En quelques heures, il m’était devenu presque familier.

À l’aube de mes 39 ans, la vie m’invite à ouvrir un nouveau chapitre. Je le sais déjà. Pourtant, je fréquente depuis peu un homme qui a su me séduire et avec qui je partage un doux moment. Un doux moment, je le dis au singulier, je ne parle pas de doux moments au pluriel, comme si la parenthèse était prête à se refermer. De toute évidence, cette relation naissante – quinze jours à peine – n’a rien à voir avec ce que j’ai ressenti pour la première fois au contact de Mickaël.

Ma curiosité est éveillée et j’ai envie de le connaître, de passer du temps avec lui. C’est une attirance intérieure. Comment peut-on être sous le charme d’une personne que l’on connaît à peine ? Comment peut-on avoir la certitude que cette personne nous correspond alors même que nous avons partagé deux minutes de conversation, trois minutes tout au plus ? Que se passe-t-il en moi ? Une dynamique se met en place. Je suis poussée vers Mickaël. Littéralement attirée mais c’est une attirance différente. Je ne sens pas la réciprocité. Je suis seule avec mon élan mais mon élan ne m’effraie pas. Je l’accueille.

Mickaël ne me connaît pas, ne connaît pas mes vidéos, mes livres. La seule chose qu’il sait de moi, c’est notre amie en commun, c’est Marie-Sophie L.

Je me demande quand je vais pouvoir le revoir. Je cherche depuis des années l’homme de ma vie à travers le monde. Je l’ai appelé, prié, demandé. Mais la réalité d’un cœur blessé m’a amenée à emprunter quelques détours. Je savais au fond de moi que le bonheur, le grand amour et une vie extraordinaire à tout point de vue étaient possibles. Une partie de moi a continué d’y croire, d’en avoir la certitude. Je lui parlais déjà bien avant cette rencontre physique. Mon cœur savait mais n’était pas encore prêt à recevoir tout cet amour que je pressentais. Il attendait le bon moment. Nous sommes le bon moment.

10 mai 2016

IL ME FAUT LE REVOIR !

Ce matin, je n’ai cessé de repenser à ma rencontre avec Mickaël. Il a piqué ma curiosité. Je suis intriguée. Je souhaite le revoir. C’est même plus fort que ça : je veux le revoir, je veux passer du temps avec lui, explorer mon intuition.

Qu’est-ce qui peut bien me plaire chez lui ? Certes, il est grand, souriant et charmant mais, au-delà des apparences, j’ai décelé une certaine puissance, beaucoup de respect et beaucoup de bienveillance. Je veux en avoir le cœur net. Cette attirance est inclassable compte tenu de mes relations précédentes. Cette fois, ce n’est pas seulement une attirance physique : je suis comme doucement et magnétiquement poussée vers ce grand brun. Il y a quelque chose d’autre, quelque chose d’indescriptible.

SON 06

Tout à l’heure, j’ai fini par me décider. J’ai passé un coup de fil à mon amie Marie-Sophie pour qu’elle me transmette le numéro de Mickaël. J’en ai profité pour lui confier ouvertement ce que j’ai ressenti. Je lui ai même dit qu’elle aurait dû me le présenter le mois dernier, avant que je ne rencontre « cet autre » ! Marie-Sophie m’a donné les coordonnées de Mickaël et m’a appris qu’il allait travailler à Roland-Garros pendant le tournoi, du 22 mai au 5 juin. J’aime le tennis, j’adore Roland-Garros, c’est donc l’occasion rêvée et discrète de prendre contact avec lui.

Un peu tremblante, j’ai décroché mon téléphone pour le joindre. Il m’a répondu (bien) mais par la négative (moins bien). Mon souhait était simple : le revoir et obtenir une invitation pour Roland-Garros. Il m’a expliqué qu’il ne pouvait pas et ne souhaitait pas demander une telle faveur à la direction. Il a pourtant un rôle prestigieux de consultant pour toute la restauration grand public et VIP du tournoi. Une fois notre conversion finie, déçue mais entêtée plus que jamais, j’ai demandé à l’univers de me trouver une solution !

Et voilà que, quelques heures plus tard, j’apprends que mon collaborateur Nico – avec qui j’ai mis mon coaching en ligne – sera à Roland-Garros. Il peut m’obtenir un Pass Média pour rentrer ! Yes ! Hourra ! Victoire. Nous y voilà ! Manifestation. J’y serai. La joie s’est emparée de mon cœur et je me suis mise à sautiller comme une adolescente dans mon salon.

27 mai 2016

ROLAND-GARROS

Que j’aime voir ces matchs sur la terre battue ! C’était un régal. Cela dit, je n’ai aucunement oublié mon objectif : faire signe à Mickaël et échanger avec lui. Je lui ai donc envoyé un texto et nous avons pris le temps de boire une coupe de champagne avec Nico dans l’un des espaces média avec vue sur un des cours principaux. Mickaël était élégant, souriant, charmant. J’étais sur mon trente et un. J’avais mis ma petite robe bleu marine et beige pour l’occasion. Je me sentais bien en sa compagnie.

À 15 heures, nous avons pris une photo, que nous avons envoyée à Marie-Sophie. Elle a répondu qu’elle nous trouvait beaux et lumineux ensemble. Mon cœur battait plus vite que d’ordinaire. Ses mots me touchaient, me confirmaient quelque chose. Mais je n’ai pas pu passer plus de temps avec Mickaël. Il ne semblait pas intéressé, et puis il avait du travail.

De toute façon, je suis en couple. Je crois que je suis confuse de cette nouvelle rencontre. En même temps, rien n’est plus net : il me faut en découvrir plus.

1er juillet 2016

UN HOMME EN CUISINE

Ce soir, Marie-Sophie a organisé un repas d’excellence sur sa péniche L’Instant cru, amarrée à Boulogne sur les quais de Seine. Elle n’habite pas loin de l’appartement dans lequel je vis, appartement que les Rusconi m’ont généreusement prêté depuis des mois, place Victor-Hugo dans le 16e arrondissement de Paris. Elle m’a invitée, ainsi que Sonia, Mickaël et d’autres amis, à venir célébrer le début de l’été et tester ses nouvelles recettes de gourmet. Quelle merveilleuse occasion de revoir Mickaël.

Mickaël a secondé Marie-Sophie durant la soirée. Il a eu accès à sa cuisine, ce qui est incroyable, car il s’agit pour elle d’un territoire gardé et sacré. J’étais émerveillée de le voir évoluer dans la cuisine et de réaliser à quel point il était efficace, minutieux et délicat dans ses gestes. Toute sa douceur, sa passion et sa bienveillance émanaient de lui. C’était merveilleux. Quel homme !

Mon père étant chef et ayant tenu plusieurs restaurants avec ma mère, j’ai grandi au contact de la cuisine et de la salle. J’ai beaucoup appris de ces expériences et je leur en suis reconnaissante. J’apprécie pleinement les saveurs, la délicatesse d’un repas, l’atmosphère d’un lieu, sa beauté. Mes sens ont été à jamais développés. Ce soir, j’étais en plein éveil culinaire. Un moment de nostalgie, combiné à mon intérêt depuis 2007 pour la cuisine crue, que j’ai découverte aux États-Unis. Mickaël a géré cette soirée auprès de Marie-Sophie avec sérénité et joie. J’ai respiré un grand coup et j’ai laissé venir à moi les merveilles que cette soirée m’offrait, tout en cherchant à lui parler.

UNE PASSION COMMUNE

Je ne vous ai pas dit : je suis désormais célibataire. Depuis une semaine. Mickaël le sait mais ne connaît pas mon attirance pour lui, les sentiments précoces que je développe et mon souhait de le revoir.

Durant la soirée péniche, je me sentais libre, disponible. J’ai profité d’un court instant pour discuter de golf avec lui. J’ai découvert qu’il était passionné par ce sport et avait pour objectif de parcourir les 50 plus beaux golfs de France. Je suis moi aussi mordue de golf depuis que mon ami et mentor Hank m’a ouvert les portes de cette activité en 2003 et m’a emmenée un an plus tard à la 35e Ryder Cup, qui se déroulait à Oakland Hills dans le Michigan. De voir un des événements les plus prestigieux au monde, où l’Europe affrontait en équipe les États-Unis, m’avait radicalement captivée.

Je n’ai jamais joué qu’épisodiquement au golf, principalement sur des practices. Il me manque de la technique mais mon swing est de plus en plus efficace grâce à mes années de tennis. Il y a quelques semaines, j’ai donc décidé de faire un stage de cinq jours avec mon amie Évelyne afin de perfectionner mon jeu, mes approches et mes swings. Je souhaitais m’y mettre sérieusement en prenant des cours.

Avant de partir de la soirée péniche de Marie-Sophie, j’ai donc invité Mickaël à se joindre à moi pour jouer au golf. Mon invitation était lancée malgré ce que je sais des hommes : ils aiment faire le premier pas. Mais je me suis écoutée. Je souhaitais inviter Mickaël puis le laisser disposer. Pourquoi attendre ? Pourquoi étouffer ses envies ?

Je suis donc de retour à la maison, le cœur serein, en paix et joyeux d’avoir revu Mickaël. Je n’ai plus qu’à m’en remettre au destin. Toutes les graines ont été semées. Je ne peux pas faire plus. Ah si ! Lui envoyer une photo depuis le parcours de golf le jour J si je n’ai pas de nouvelles d’ici là…

Mon livre Je suis célibataire et ça me plaît sortira dans quelques jours, et je sens déjà qu’il ne va pas tarder à être obsolète. Enfin, le titre le sera mais pas son contenu, car plus je passe du temps avec Mickaël, plus je me rends compte que c’est bien lui que j’ai décrit dans mon livre. Mes prières lui étaient adressées et Cupidon semble avoir lancé sa flèche après avoir parcouru mon texte depuis son nuage.

11 juillet 2016

LES GARS, J’AI « PÉCHO »

Oh là là, j’ai plein de trucs croustillants à vous raconter. Tout d’abord, Mickaël m’a rejointe le 5 juillet à La Baule alors qu’il était en pleine préparation du Mans Classic. Hallucinant ! Il m’a dit que plusieurs de ses rendez-vous venaient de se réorganiser « d’un coup d’un seul ». Il est donc venu depuis Paris, après s’être arrêté à Angers pour voir ses parents. Enfin seuls ! Nous avons passé une extraordinaire journée sur le très beau parcours de golf de La Baule, un des 50 plus beaux de France. J’aime le calme qui se dégageait de Mickaël lorsqu’il jouait, ses conseils, et sa joie. Notre complicité a elle aussi trouvé un terrain. Elle est déjà naissante.

Au trou numéro 11, j’ai eu la certitude qu’il était l’homme de ma vie. Je me souviens de l’instant, du ciel bleu, de l’air autour de nous, mais aussi de cette sensation précise de choisir Mickaël, de déclarer un grand OUI à la vie, oui à mon envie d’union, mon désir de couple avec lui. J’ai déjà entendu dire que c’est la femme qui choisit puis attire énergétiquement son homme à elle, et j’ai eu la sensation consciente de l’avoir fait à ce moment-là.

Au trou suivant, Évelyne nous a demandé si nous voulions rester dîner. Nous avons accepté. Mickaël et moi avons concrétisé le même soir. Tout était évident et fluide. La soirée fut bien arrosée. Après ça, nous nous sommes retrouvés enlacés chaudement dans le sable froid de la nuit étoilée de la baie de La Baule. Le désir brûlant de cette relation grandissante nous a amenés à faire l’amour. Trop rapidement selon les manuels pour « pécho » sur le long terme, mais notre histoire a ainsi démarré, les grands oui se sont enchaînés à toute vitesse !

ÇA VA (TRÈS) VITE !

Mes amis nous ont « grillés ». Notre nuit torride n’a échappé à personne. Mais nous n’avons rien à cacher ! Au petit matin, nous nous sommes rendus au marché de Pornichet pour apporter du saumon sauvage à ma mère… car nous avions rendez-vous chez elle pour le déjeuner. L’heure des présentations, déjà.

Mickaël a réussi à recevoir les compliments de ma mère en préparant avec génie le saumon au barbecue. Mais ça ne s’arrête pas là ! Le soir même, j’ai invité Mickaël à dîner au Cancun, le resto mexicain de maman, puis nous sommes allés boire quelques mojitos dans le centre-ville de Nantes avec des amis. J’ai alors découvert qu’il était Gémeaux. Et là… Je me suis arrêtée net. J’ai freiné des quatre fers. Ma mère est Gémeaux et il était hors de question d’avoir un autre Gémeaux dans ma vie. Tout le monde autour de la table était sous le choc face à ma réaction (mais qu’est-ce qu’elle nous fait ?) : Mickaël a pensé que c’était la fin du début ou plutôt le début de la fin, et ma mère s’est vexée. Les autres ont écarquillé les yeux comme jamais. En une minute, j’ai plombé l’ambiance. Avec le recul, c’est presque drôle tellement le scénario paraît fou ! Cinq minutes plus tard – et elles étaient longues –, j’ai repris mes esprits et nous sommes passés à autre chose. Ma peur n’a été que passagère mais… intense. J’ai donc dit oui à un nouveau Gémeaux dans ma vie !

Le surlendemain, le 7 juillet, c’est Mickaël qui m’a présentée à ses parents, lors d’un petit déjeuner à Avrillé, près d’Angers ! Tout va si vite entre nous ! La preuve, ses parents et moi avons carrément parlé de médiumnité, de spiritualité et d’évolution des consciences. Wow ! Une véritable connexion. Ça m’a fait du bien.

Et puis Mickaël m’a invitée ce week-end au Mans Classic, avec ma mère. Ma cousine et mon cousin étaient déjà présents car passionnés de voitures. C’était super.

Je suis sur un petit nuage, un nuage de plus en plus doux et confortable. Mais est-ce que tout va trop vite ? Je commence à chercher ce qui cloche chez Mickaël car c’est vraiment trop beau. Trop beau pour être vrai.

12 juillet 2016

L’ANGOISSE DU SILENCE

C’est bon, j’ai trouvé ce qui cloche. Mickaël étant dans l’événementiel, je me dis que c’est peut-être ça le problème. Il entretient certainement de nombreuses relations avec des femmes dans ce milieu de fête, et aujourd’hui je peux vous dire que, malgré les merveilleux moments que nous venons de passer et de partager, mon cerveau tourne à plein régime, surtout que je n’ai plus de nouvelles de lui depuis hier. Ce n’est peut-être pas grand-chose, même pas vingt-quatre heures vous allez me dire, mais je cogite. Je suis prise d’une peur incontrôlable. Est-ce que Mickaël me mène en bateau ? Me trompe-t-il ? Pourquoi ne me contacte-t-il pas ? Pas un texto, rien. C’est le silence radio et cela provoque une panique chez moi que je souhaite fuir à tout prix.

Je ne cesse de demander des signes à la vie afin d’interpréter ce silence. Et le signe est venu. Je suis allée faire une longue balade dans la vallée du Cens avec maman, j’ai vu un corbeau noir et cherché sa signification. J’ai compris que c’était déjà la fin de notre histoire, du moins j’ai décidé qu’on en était là. J’avais besoin d’une réponse, j’ai donc trouvé ma réponse.

Pourtant, notre relation démarre à peine. Elle a si bien commencé, peut-être trop bien, trop rapidement ? Je me fais une raison, mieux vaut le savoir dès maintenant.

APPEL EN ABSENCE

Mickaël a finalement tenté de me joindre en milieu de journée. Sur les conseils de ma mère, j’ai choisi de ne pas lui répondre. Ces dernières heures d’angoisse m’ont paru être une éternité. Je ne suis pas à sa disposition mais je ne suis pas à l’aise avec ce qu’il se passe non plus. Je suis plongée dans un film noir au dénouement négatif. Je me dis qu’il a passé la nuit avec une autre femme, qu’il a honte et qu’il essaie de trouver une porte de sortie. Je veux fuir, et ne pas lui répondre, m’échapper, tout oublier, oublier la péniche, le golf, La Baule, le marché, les verres à Nantes. Je ne lui réponds pas. J’attendrai demain pour le faire. Je le teste. Ma mère a raison. Il faut se faire désirer. Je l’écoute mais cette situation m’angoisse et ne me va pas. Je ne suis pas bien.

SA DÉCLARATION

Hier, j’ai fini par décrocher après plusieurs tentatives de sa part. Mickaël s’est expliqué et excusé. Il a ouvert son cœur. J’écoutais la douce et vulnérable mélodie de son authenticité. Que c’était beau. Je n’ai jamais entendu rien de tel de ma vie. Que son cœur est beau. Ses mots se mêlaient, s’enveloppaient les uns aux autres et n’étaient que déclaration d’amour après une semaine de relation. La vérité résonnait dans ses propos. J’ai compris sa peur face à mon silence à moi.

Il m’a confié que mon silence avait été très dur pour lui. Qu’il n’avait pas dormi de la nuit. Il m’a même demandé des explications. Je lui ai dit tout ce qui me passait par la tête.

Désormais, nous sommes rassemblés. Nos deux cœurs viennent de passer une première belle étape. Notre union naissante en ressort grandie et renforcée. Nous avons décidé de nous retrouver ce soir à La Baule au Château des Tourelles. Il fera de nouveau le chemin vers moi. Mon cœur bat très fort à ce oui.

15 juillet 2016

FRAISES ET CHANTILLY

Je ne vous ai pas réécrit depuis nos retrouvailles à La Baule. Nous avons fini la soirée à Nina Plage, à Pornichet, avec notre dessert fraises-chantilly rapporté du Château des Tourelles. Nous avons beaucoup échangé et discuté et j’ai déjà la sensation que nous nous connaissons un peu plus et un peu mieux. Nous ouvrons notre cœur pleinement à cette relation. Nous sommes déjà bien au-delà de l’étape de séduction et parlons du long terme.

Nous avons beaucoup ri et j’ai vu toute la bienveillance et l’amour que Mickaël partage. Il m’a parlé de sa vision du couple, de fidélité, de respect, de ses rêves d’être père, de ses aspirations et de son futur entraînement… qui n’est autre que l’ascension du mont Blanc. Je suis vraiment sous le charme, et nos cœurs, nos paroles, s’ouvrent rapidement. Rien ne semble nous faire peur à cet instant.

MON CHEVALIER

Sinon, nous revenons du Périgord. J’ai invité Mickaël à la crémaillère de Céline, une amie de longue date que j’ai emmenée avec moi dans de nombreux reportages à l’autre bout du monde. Nous sommes les « éternelles célibataires » du quatuor formé pendant nos études. Elle est chef d’entreprise, forte, battante, assez complexe par moments mais j’aime bien discuter avec elle. Nous avons un intérêt commun important pour nous : la spiritualité.

Céline vient d’acheter une nouvelle maison près de Thiviers, elle en a profité pour réunir notre promotion. Nous avons été diplômés en 2000, nous sommes donc les « B2000 ». Pour certains, nous ne nous sommes pas revus depuis seize ans. Tout le monde se déplace des quatre coins de la France, et même de l’Europe, pour venir.

Cela fut pour moi l’occasion de présenter Mickaël à des amies, dont de très bonnes amies qui me connaissent bien, même très bien, depuis plus de quinze ans. Oui, leur présenter Mickaël était osé à moins de dix jours de notre rencontre, mais, là encore, nous ne raisonnons pas avec notre tête.

Mais bon, nous avons passé notre soirée d’hier à danser pour oublier le gros « clash » auquel nous avons dû faire face. Rien à voir avec nous. Tout a commencé à notre arrivée. Céline m’avait réservé un matelas sur le sol dans un coin de la véranda. En tant que jeune couple, inutile de dire que nous souhaitions plutôt bénéficier d’un coin intime. Et puis je n’ai plus 15 ans.

Elle avait donc choisi de nous placer, Mickaël et moi, non pas dans un des cinq lits de sa maison mais au sol, dans sa véranda, sur un tapis de yoga ! Moi, une de ses très bonnes amies ! Je n’ai pas apprécié (même si, d’accord, je n’ai rien contre le yoga). Heureusement, ma Valou lui a fait comprendre que cela n’était pas très correct. Pour la première nuit, Céline nous a alors déplacés dans une vraie chambre de sa maison. Valou a sauvé notre intimité de jeune couple amoureux aux montées d’hormones fréquentes, disons-le ! Mais le problème n’était pas réglé pour autant : une deuxième nuit nous attendait.

Le soir du 14 juillet, hier donc, notre chambre de la veille était dédiée à un autre couple. Il restait bien une autre chambre dans la pièce extérieure à la maison (certainement un ancien garage rénové – enfin pas complètement), mais Céline l’avait promise à Nico, plus jeune que nous de « trois promotions ». Elle avait décidé de lui donner la priorité en lui réservant cet espace et nous étions condamnés à dormir dans la véranda, sans rideau, sans séparation, aux regards de tous. Je trouvais cela injuste et vide de sens. Moi qui ai tant partagé avec Céline à l’autre bout du monde, qui lui ai laissé une place privilégiée pour participer à certaines de mes plus grandes interviews d’auteurs (Stanislav Grof, Foster Gamble ou encore Dain Heer) je me suis sentie rejetée, pire, punie.

Mais la situation s’est aggravée en fin de journée, avant la soirée, au moment où elle est venue me jeter – et le mot n’est pas assez fort en comparaison aux siens – du lit dans lequel nous « squattions » en attendant que Nico arrive avec sa compagne. Ses mots n’étaient pas justifiés. Ils me rabaissaient. Après ça, j’ai fondu en larmes. Mickaël aussi était sous le choc. Il m’a prise dans ses bras, tendrement. J’avais une épaule sur laquelle m’appuyer et c’était plus important que tout à cet instant précis. L’épisode était clos et nous allions bien nous amuser le soir. Nous étions amoureux et l’amour est plus puissant, n’est-ce pas ?

Nous avons alors dansé sans relâche. Pas une pause ! Sauf quand Céline a décidé de nous interrompre pour danser avec Mickaël. Elle se mettait carrément entre nous. Mickaël a refusé. Elle a réitéré deux danses plus tard.

J’ai beaucoup aimé l’attitude de Mickaël. Sa fermeté, sa droiture. Son côté chevalier et protecteur m’a sauté aux yeux, et je me sentais merveilleusement bien accompagnée. Il n’a pas capitulé et il ne cherchait ni à impressionner Céline ni à l’irriter. Il restait simplement à mes côtés. Sa réaction était juste et respectueuse, au-delà des codes ou des caprices adolescents de Céline qui cherchait de l’attention, en vain.

Trente minutes plus tard, Céline est revenue à la charge mais cette fois en coulisses, loin du dancefloor. Elle a demandé à Mickaël du respect et une danse, car il était sous son toit. Quel odieux comportement. Quelle dominatrice. Quel manque de respect, pour quelqu’un qui en réclamait ! Mickaël lui a répondu fermement que nous pouvions partir si elle n’était pas à l’aise à l’idée de nous accueillir. C’est donc comme ça que ma relation amicale s’est terminée avec Céline. Elle a dépassé les bornes, et ce n’était pas la première fois. Cet épisode est la goutte d’eau qui vient de faire déborder le vase de notre amitié.

16 juillet 2016

JE NE SUIS PLUS CÉLIBATAIRE ET ÇA ME PLAÎT

Tout à l’heure, alors que Mickaël me parlait de son projet de gravir le mont Blanc en septembre et que je l’invitais à venir avec moi à Majorque chez un ami (mon ex), je lui ai offert mon livre Je suis célibataire et ça me plaît, qui est sorti à quelques jours de notre union. Il était temps qu’il rencontre mon passé et mon envie de partager intimement ma vie avec des millions de cocréateurs dans le monde, à travers mes livres et mes vidéos. Mickaël ne me connaît pas depuis longtemps. Avant de me rencontrer, il ignorait que j’étais intervieweuse, youtubeuse aux millions de vues et qu’une de mes particularités était de beaucoup me dévoiler dans mes récits. En mettant mon livre entre ses mains, je me suis dit que cela me permettrait de « tester » son ouverture d’esprit et son ouverture de cœur. S’il m’accepte telle que je suis, alors j’aurais la confirmation que nous sommes sur la bonne voie. Je ne veux pas faire les mêmes erreurs que dans mon passé. Mon métier est ma vie.

29 juillet 2016

QUEL EST NOTRE FUTUR ?

Retour de Majorque ! Ce séjour nous a rapprochés et nous a fait beaucoup de bien.

Mickaël a rencontré mon ex, un Allemand « baraqué » avec qui je sortais en 2015. J’avais fait tant de projections sur Peter, mais mes sentiments n’étaient pas réciproques et pour cause. Je réalise à quel point j’étais en plein fantasme et non dans la réalité. Je souhaitais tellement rencontrer l’homme de ma vie. Aujourd’hui, la page est clairement tournée. Mickaël connaît tous les détails de cette histoire et de mon célibat : il a lu mon livre !

À Majorque, en plus de rencontrer mon ex, Mickaël a également fait la connaissance d’Anne-Sophie, de Guillaume et ses enfants, Aurélien et Clément, nés d’une relation précédente. Actuellement, Anne-Sophie et Guillaume essaient d’avoir des enfants et se sont lancés dans le parcours tumultueux de la PMA. Étaient également présents Annick et Djé, et leur fils, Kenley, adopté et d’origine haïtienne. Sans qu’on le veuille, tous ces portraits de famille, aussi magnifiques que différents, ont nourri notre réflexion quant à l’idée de fonder notre foyer un jour.

Anne-Sophie, Guillaume, Annick et Djé sont de « vrais » amis. Tous ont immédiatement accroché avec Mickaël. Je ne vous parle même pas du petit Clément, âgé de 4 ans, qui a dit en nous voyant que « Mickaël était le mari de Lilou ». Ce n’était pas la première fois qu’un enfant nous disait quelque chose de surprenant. Ma filleule, Sarah-June, présente le 14 juillet chez Céline, avait elle aussi désigné Mickaël comme « mon mari ». C’était une évidence pour elle. Elle avait fait un dessin la représentant au milieu de deux adultes. On y voyait une enfant de 10 ans entre Mickaël et moi. J’étais en mariée. Elle voyait déjà la famille, l’union et l’amour présent.

Quoi qu’il en soit, le séjour à Majorque était parfait, sauf le soir de la grande fête en tenue blanche, où Mickaël et moi avons connu une première grosse dispute. J’ai été surprise. J’ai rencontré une partie de lui que je ne connaissais pas, une partie blessée, qui a fortement réagi à un désaccord entre nous. J’ai réalisé combien Mickaël pouvait être très dur envers lui-même.

Cette dispute a été violente pour moi, et il m’a fait peur. Nous aurons à travailler là-dessus. Non pas sur l’objet de notre différend mais sur nos réactions respectives. Il y a quelque chose à apaiser des deux côtés. J’ai bien vu que nos blessures se confrontaient. C’était douloureux. Nous n’étions déjà plus en phase de lune de miel. Notre passé, nos blessures, nos échecs et nos peines étaient déjà visibles l’un pour l’autre, elles boxaient sur le ring.

Encore une fois, nous sommes sortis plus grands de cette querelle. Une expérience. Notre relation est vraiment différente. Elle ne cesse de progresser.

LE MONT BLANC

Majorque est donc derrière nous. Pour l’heure, je me suis décidée à accompagner Mickaël à escalader le mont Blanc. Je sais que c’est assez fou mais c’est aussi une merveilleuse idée. J’aime la montagne, la randonnée, je suis de nature sportive. Certes, je n’ai pas fait beaucoup d’exercice ces trois dernières années, mais bon !

Je n’y connais pas grand-chose mais je n’ai pas peur du vide, j’aime les sensations fortes et je suis super amoureuse de Mickaël. Je le suivrais à l’autre bout du monde, alors pourquoi pas au sommet du mont Blanc, à 4 809 mètres d’altitude ? C’est dit, c’est pour bientôt. Et c’est même acté.

Nous venons d’acheter toute la tenue du parfait alpiniste. Doudounes, polaires, collants, sous-pulls, bonnets, lunettes pour glacier, bâtons, chaussures d’alpinisme, crochets, combis, couvertures, sacs à dos et j’en passe. Un sacré budget en fait. Mais cette année je peux me le permettre, alors j’ai foncé. J’ai explosé le budget montagne en allant au Vieux Campeur avec lui.

Plus j’écris, plus je prends conscience que je viens de m’engager dans un sacré projet à deux. Enfin à trois, car nous serons avec la guide, Stéphanie, qui est une multiple championne du monde d’escalade sur glace. Elle a été recommandée à Mickaël par des amis ayant déjà gravi le mont Blanc. Me voilà dans de beaux draps. Mon grand oui pour escalader cette montagne mythique risque d’être une sacrée aventure. Une drôle d’aventure même.

13 août 2016

CONFRONTÉE À LA MORT

Oh mon Dieu !!! Mais à quoi ai-je dit OUI. Je suis tarée ou quoi ? Comment ai-je pu dire oui à ce mec, à ce projet ? Une envie de voir la mort de près ? Notre premier entraînement m’a sacrément secouée. Je ne suis pas prête à mourir et je peux vous dire que l’exercice que nous venons de faire m’a fait très peur. J’ai fait demi-tour, quelques secondes avant d’arriver au bout du sommet. La guide a voulu nous tester et voir nos limites. Pour les voir, elle les a vues.

Deux falaises de chaque côté, un minuscule passage et des pics de rochers 100 mètres plus bas… Quel décor effrayant et vertigineux. J’avais déjà le goût du sang dans ma bouche, pire, le goût de la mort ! Elle rôdait, faisait sa maligne. Sérieusement ! Chuter pouvait m’être fatal. Le risque que je courais était fou.

Je me suis retournée vers Mickaël, je l’ai regardé dans les yeux et je lui ai dit que je ne pouvais pas le faire, et que je le trouvais irresponsable de me mettre face à un tel danger. Mickaël est pourtant tout sauf irresponsable. Mes mots étaient durs. J’étais face à mes peurs. C’était bien trop me demander. Je me sentais réellement en danger.

Comment un mec peut-il bien vouloir m’embarquer dans un tel projet ? C’est suicidaire ! Je peux pourtant vous assurer que je ne suis pas trouillarde et que les manèges à sensations, au premier rang et la tête en bas, ont été créés pour moi. Saltos, plongeons, loopings, je me les fais, j’en redemande. Snowboard, grande vitesse, parachute, je me les fais aussi. Tout ça, j’adore. Mais là… Je veux bien dépasser physiquement mes limites, monter les murs de glace à la verticale, mais ce dernier passage, je n’ai pas pu.

Nous avons donc fait demi-tour. Sur le chemin de retour, j’ai pu tout de même me régaler et m’apercevoir que j’en avais peut-être plus dans le ventre que ce que je pensais. Mais le couloir de la mort du mont Blanc est une réalité. La montée peut, en fonction des conditions d’enneigement et de météo, être interdite car très dangereuse. La montagne ne pardonne pas aux imprudents. Certains se sont pensés plus malins. Et c’est ainsi devenu le couloir de la mort.

Connaissant Mickaël et notre guide, nous n’allions prendre aucun risque inutile mais j’ai vu le risque partout. Que souhaitais-je prouver, finalement, en tentant l’ascension de ce pic ? Pourquoi grimper ? Pour qui, d’ailleurs ? J’étais confuse, confrontée, blessée, heurtée par mon incapacité à avancer plus loin lors de cet entraînement. En descendant, tout se mélangeait dans ma tête, mais un nouveau scénario allait bientôt s’y dessiner.

De retour à Chamonix, nous avons pris le temps de débriefer avec la guide à propos de ce premier entraînement. Elle m’a rassurée et m’a dit qu’elle venait tout simplement de nous tester. Que tout était sécurisé mais qu’il lui fallait savoir jusqu’où nous étions prêts à aller. Elle nous a aussi dit qu’elle était satisfaite de ce qu’il venait de se passer et que tout était en ordre. Bon, puisqu’elle l’a dit… !

Prochaine étape : un deuxième entraînement tout début septembre afin de tester l’altitude de l’aiguille du Midi, à 3 842 mètres. Nous emprunterons l’arête des Cosmiques, itinéraire emblématique et fréquenté du massif du Mont-Blanc. Nos yeux seront ébahis. Le spectacle sera grand : « C’est incontestablement un des plus beaux hors-piste glaciaires au monde », a pris le temps de souligner notre guide de haute montagne. Nous arriverons alors dans la vallée blanche en cordée, chaussés des indispensables crampons, et un piolet à la main. Son glacier nous permettra ensuite de rejoindre son refuge italien de Torino pour nous reposer et nous restaurer à 3 350 mètres d’altitude afin de nous acclimater à cette hauteur.

Cette vision m’a plu. C’est un grand oui. Mon cœur battait très fort. Je me suis sentie tellement vivante. Mickaël et moi savons que cette aventure est pour nous. Malgré ce qu’il vient de se passer, mon excitation l’emporte. Nous nous entraînons et nous entraînerons encore, nous sommes bien accompagnés et cette expérience est unique. Je ne sais pas encore comment, mais me voici de nouveau embarquée dans cette aventure extraordinaire.

16 août 2016

UNE TENDRE ZONE DE TURBULENCES

D’être assise à côté de Mickaël dans cet avion en direction de Toronto me paraît irréel, et pourtant ! Ce que nous avons vécu depuis notre première rencontre, notre premier baiser, nos premiers mots doux, notre premier golf, nos premières vacances, nos premières étreintes, nos premières jouissances, notre premier entraînement pour escalader le mont Blanc ne peut être mesuré en temps, en jours, en mots. Ce que je vis avec lui est bien au-delà de ce que mon cœur pouvait imaginer. Peut-être est-ce pour cela que je devais traverser ces différentes épreuves, tous ces défis, déceptions et moments de solitude : pour apprécier un jour cet amour. Tout cet amour.

Tout ceci est nouveau pour moi, mais mon cœur le savait. Mon cœur se préparait à vivre l’extraordinaire, à s’ouvrir à l’infinité et à vivre un amour qui ne ressemble à aucun autre, et pourtant si commun à tous. De toute évidence, la vie a entendu mes prières et a choisi le bon moment. C’est ce que je me répète dans cet avion au-dessus de l’Atlantique. La musique que Mickaël joue à mes côtés, de toute sa présence, fait vibrer mon âme, mon cœur, mon corps et mon être. Je l’aime.

FAIRE ÉQUIPE AVEC LA VIE

Plus je découvre Mickaël et plus je comprends la bienveillance de l’univers. Je remercie la vie de ne pas m’avoir présenté Mickaël avant. Je n’aurais pas pu faire face à autant d’amour. J’aurais pris peur. J’aurais voulu fuir cette situation inconnue à mon cœur, cet amour presque inconditionnel. Je n’avais jamais connu ça dans ma vie. Paniquée à l’idée de ne pas donner à la hauteur de cet amour, j’aurais claqué une porte imaginaire en provoquant un scénario catastrophe, pour me prouver qu’un tel amour ne pouvait exister. J’aurais eu raison, et puis quoi ? Mais ces dernières années, afin d’accueillir le grand amour dans ma vie, cet amour que j’espérais tant, j’ai appris à m’aimer, à savoir ce que je souhaitais, ce que je ne voulais plus. Mais surtout, j’ai appris que je méritais un homme exceptionnel, et que tout ce que j’avais entendu dans mon passé maintes fois (tu ne trouveras jamais, tu n’es pas capable d’aimer) ne venait pas de mes propres démons mais de ceux de mes parents. Leur divorce avait laissé des traces, des reliquats, mais je n’avais plus à porter ce fardeau.

La peur est toujours là. Je ne dis pas qu’elle s’est enfuie. J’ai peur, encore, toujours, oui. Mais je suis prête. Je crois que tout est là, que la nuance se situe ici, précisément. Il y a la peur qui bloque, retient, enferme. Et celle qui pousse à avancer, s’ouvrir, vivre l’amour. Avec Mickaël, la peur est bonne, la peur me jette dans ses bras.

Je souhaite ici, au travers de ce livre, partager la synchronicité, les leçons, les doutes et la magie de l’univers qui s’immiscent spontanément en nous quand on ose dire un grand oui à la vie. Je ne vais pas essayer de me cacher, de me défiler ou de travestir la réalité de ce que je vis et m’apprête à vivre. J’ai conscience que dire de grands oui à la vie peut éveiller des craintes et réveiller certaines zones d’ombre en moi, qui n’ont pas encore vu le jour. J’ai comme un besoin de partager intimement avec vous ce que je ressens. J’ai besoin de poser des mots, et de votre soutien.

L’être humain est magnifique. Nous avons en nous beaucoup de beauté et de sagesse à découvrir. La vie nous propose maints cadeaux, parfois mal emballés, mal empaquetés, mais tous, vraiment, ont leur utilité sur le chemin de notre vie. Celle-ci n’est pas un long fleuve tranquille, mais nous pouvons « cocréer » avec elle. Ce livre, comme les précédents, le démontre. Il démontre combien nous sommes uniques et extraordinaires dès lors que nous déterrons et déployons notre pouvoir authentique, notre puissance intérieure, notre vulnérabilité et que nous acceptons de nous laisser guider par ce que la vie a de plus joli à nous offrir.

Je remercie la vie, l’univers, les anges, les êtres de lumière et les archanges d’avoir écouté notre appel du cœur. Je nous remercie, aussi, d’avoir choisi la douceur plutôt que la difficulté, d’avoir baissé les armes, d’avoir eu confiance et d’avoir cru en quelque chose de plus grand.

24 août 2016

TO INFINITY AND BEYOND

Nous sommes de retour en France après un court (mais magique) séjour au Canada. Nous avons rejoint un couple de très bons amis de Mickaël à Toronto, Nafisa et Ali. Tous les deux, ils ressemblent un peu à Aladin et à sa princesse. La petite sœur de Nafisa se mariait. Mickaël est un frère de cœur pour Nafisa. Tout naturellement, il était invité. Il souhaitait aussi me présenter, par la même occasion, à sa famille indienne de cœur. Mon anniversaire était le 20 août (eh oui, ça y est, j’ai 39 ans) et tout s’est bien enchaîné.

Le séjour fut incroyable. Nous avons passé trois jours de célébrations indiennes. Le mariage, haut en couleur, s’est déroulé le jour de mon anniversaire. On m’a prêté un magnifique sari rose. J’adore revêtir des tenues exotiques. J’avais l’impression d’être à notre propre pré-mariage.

Mickaël avait prévu de me surprendre en m’emmenant en haut de la Tour CN de Toronto le 19 août, la veille de mon anniversaire, pour faire l’EdgeWalk. Cette promenade offre la possibilité de marcher sur un rebord de 1,50 mètre de large, à 356 mètres du sol. Nous avons ainsi circulé en combis rouges, équipés de harnais de sécurité reliés à un rail à une hauteur assez vertigineuse pour explorer la beauté de la ville. Mais l’expérience ne s’est pas arrêtée à une promenade : nous nous sommes aussi inclinés dans le vide, en avant et en arrière. Cela ne m’a procuré que de petites sensations. Après ce que nous venions de vivre lors de notre entraînement à Chamonix, la Tour CN m’a paru très abordable et ça m’a rassurée. Nous avons donc passé un super moment, émerveillés par le paysage.

Nous avons fini notre journée en haut de cette tour, une coupe de champagne à la main pour célébrer mon « pré-anniversaire ». Beaucoup de « pré » qui me murmuraient à l’oreille combien notre histoire n’en était qu’au début !

Mickaël m’avait préparé une autre surprise. Il avait réussi à joindre amis et parents pour les rassembler et collecter des petits mots d’anniversaire ! Et ce malgré tout son travail et tous nos déplacements. Le plus touchant, c’est qu’il ne connaît pas encore tous mes proches mais qu’il les a quand même appelés ! C’était un trésor de lire tous ces mots à des milliers de kilomètres d’eux. Quelle belle intention. Tant de travail, d’efforts. Mon homme est vraiment prêt à me surprendre, à faire que notre relation fonctionne, à m’étonner, à m’aimer aussi profondément qu’il le peut. Il était mon plus beau cadeau d’anniversaire.

Notre séjour s’est terminé par une balade aux chutes du Niagara, un tour des vignobles et nous revoilà à Paris. Je vis un vrai conte de fées. J’ai des étoiles dans les yeux. Les tatouages au henné sur nos poignets résument bien ce que nous ressentons déjà l’un pour l’autre. Sur mon avant-bras intérieur est inscrit : « To infinity » (à l’infini) et sur le sien : « … and beyond » (et au-delà). Fans de Buzz l’Éclair dans Toy Story et de sa phrase légendaire « To infinity… and beyond », prononcée au moment de son grand saut, Mickaël et moi savons et annonçons déjà la grandeur de notre histoire à la vie, à l’univers, à nos cellules. Nous nous ouvrons à un grand oui, oui à la vie, au grand saut, au grand amour.

26 août 2016

BALANCER MON PORC À MOI

Les moments magiques s’enchaînent aux côtés de Mickaël. Quel bonheur de rencontrer un être ouvert d’esprit, qui rend l’impossible infiniment possible. Mickaël n’a pas beaucoup de connaissances spirituelles, ne les enseigne pas. Cela ne fait pas partie de son quotidien, même s’il a déjà participé à plusieurs séances de développement personnel. Mais ce qui est stupéfiant, c’est que certaines personnes dites « non spirituelles », justement, sont bien plus connectées, plus branchées. Leur cœur est relié à la vie. À l’inverse, d’autres personnes affichent une expertise, vendent une expertise, encouragent bien des âmes à faire le grand saut, mais leur cœur est fermé, seulement ouvert en apparence. Et ne pas se fier aux apparences est bien la grande leçon tirée de ma relation précédente.

Par relation précédente, j’entends l’homme que je fréquentais au mois d’avril tandis que je rencontrais Mickaël chez moi, en soirée. Si je pense à lui, à mon ex, ce n’est pas par souci de comparaison avec Mickaël, loin de là. C’est parce que je réalise combien les personnes qui se vantent d’être « enseignants spirituels », sans ego, dépassant certaines limites humaines et prenant plaisir à le répéter et à prôner leur valeur, sont souvent bien loin de ce qu’ils prétendent.

J’étais sans doute devenue trop compliquée pour lui. Je commençais à appuyer là où cela faisait mal. Il était au-dessus d’une remise en question. Il pensait détenir la vérité. Je trouve cela dangereux.

Je dois dire que je pensais cet homme plein d’intégrité. Je pensais, sincèrement et plus que tout, qu’il était vrai, juste, transparent, fidèle et authentique. « Mon bébé d’amour », comme il aimait m’appeler, m’avait embarquée bien loin de la réalité. Il savait choisir ses mots. Il en a eu du culot, pour me jeter aussi brutalement au retour de son voyage initiatique, dans lequel il avait pu prêcher la bonne parole, la paix, mais surtout coucher avec une des étudiantes du stage.

J’étais venue le chercher à l’aéroport Charles-de-Gaulle, malgré aucune nouvelle de sa part en dix jours. Pas un mot dans la voiture, pas un mot les jours suivants. Je me suis alors décidée à lui demander – par message puisqu’il ne daignait pas me voir, ce qui avait bien pu se passer durant son séjour pour qu’il change radicalement d’attitude. Oui, je balance moi aussi mon porc, car il l’a été.

Quelle lâcheté de m’écrire un e-mail fin juin plutôt que de me proposer un rendez-vous et de tout m’avouer autour d’un verre ou d’un dîner. Pour un homme qui prônait le courage, j’étais sous le choc… Aurais-je pu m’y attendre ? Sans doute. Il était bourré d’arrogance et de dédain pour les autres. Au moindre souci, il me montrait du doigt et me condamnait, mais jamais en face, non, par écrit, s’il vous plaît, avant d’achever sa victime. Même mon travail, il l’avait critiqué, en affirmant qu’il n’était pas possible de transformer sa vie en cent jours. Jaloux ! Mais il n’avait pas osé me le dire avant cette lettre de rupture électronique. Dans le fond, il espérait tirer la couverture médiatique à lui pour faire connaître son travail. Entre nous, une compétition régnait, mais cette compétition, il la vivait seul. Il m’accusait de tout, de ses égarements. Il manquait d’entièreté, principalement de courage et de cœur.

La conclusion de cette histoire s’est donc imposée à moi à la lecture de cet e-mail, rythmé de mots bien choisis et de reproches acerbes. Cet homme se sentait au-dessus. Pour quelqu’un qui pointait du doigt tous les auteurs, conférenciers et thérapeutes ayant un ego spirituel, il en avait une sacrée couche… Un chapitre de ma vie se fermait alors, qui me permettrait de mettre en lumière une réalité que je ne souhaitais plus avoir dans ma vie. J’aspirais à bien plus d’authenticité, de vérité, de simplicité même. Voici un passage de sa lettre :

« Je n’ai pas de besoins, pas d’attentes, pas de quête, ni du grand amour ni du petit. Et je ne veux pas être l’objet des attentes des autres ou de leurs frustrations. Je ne demande rien.

Je n’ai rien à accomplir d’un point de vue terrestre. J’ai lâché cette dernière croyance, ce dernier concept. J’ai déjà vécu tout ce que je voulais vivre, au niveau humain. »

C’est fou de penser à tout ça. De penser à cet e-mail d’une violence inouïe (et encore, je ne partage pas ici tout le contenu de sa longue lettre), reçu quelques jours avant que je ne retrouve Mickaël sur la péniche de Marie-Sophie. Quelque part, je prends plaisir à revivre cette rupture ici, en l’écrivant, parce que la vie savait où elle allait. Et je crois qu’elle le sait toujours. Je venais, grâce à lui, d’ouvrir un nouveau chapitre et de prononcer un grand oui à un amour véritable, enfin.

POINT DE DÉPART

Le pouvoir de cocréation que je ressens avec Mickaël est immense. Nous n’avons pas de limite. L’amour, les valeurs communiquées, le cœur et notre générosité nous poussent à ouvrir des portes qui n’attendaient que notre rencontre pour s’illuminer.

Je sens Mickaël admiratif de ces formes de manifestations et de la vitesse à laquelle je me dévoile et m’abandonne, mais cela serait différent sans lui. Je suis ainsi parce que c’est lui. Je me sens ici pousser des ailes et notre amour nourrit mon âme. Alors mon âme nourrit notre amour.

4 septembre 2016

ATTEINDRE DES SOMMETS

Deauville, Angers, Nantes, La Baule, Toronto, Paris et nous voici à Chamonix, équipés de la tête aux pieds pour notre deuxième entraînement « mont Blanc ».

Deux mois que nous célébrons notre union. Deux mois de conte de fées. Ces deux mois semblent être deux ans, vingt ans même, tellement nous avons partagé depuis. Le temps n’existe pas. Il n’existe plus. Nous en perdons la notion.

La vallée blanche, le refuge de Torino et l’arête des Cosmiques en préparation pour notre ascension m’ont donné envie de me dépasser. Je n’avais jamais pensé à l’alpinisme et encore moins au mont Blanc. Pourtant, j’ai dit oui. Oui pour monter avec toi et t’accompagner dans ce rêve qui allait bientôt devenir le mien.

Quel bonheur de t’entendre déjà parler de mariage, de bague de fiançailles, d’enfants, de foyer. Dès nos premiers jours ensemble, nous l’évoquions déjà. Tu es prêt et je le suis aussi, alors pourquoi se comparer, attendre, faire des calculs qui n’ont pas lieu d’exister ? Il n’y a pas de bon rythme. Deux mois dans notre réalité, c’est suffisant pour savoir que nous sommes faits l’un pour l’autre. Notre vécu, nos intuitions et nos âmes savent que nous sommes partenaires de vie, à vie.

Mickaël est rempli de surprises, de belles intentions, d’amour et de gratitude. Il est tellement mieux que la description de l’homme que je souhaitais attirer à moi, tel que dépeint dans mon précédent livre. J’avais placé la barre haut, comme aimait me le rappeler ma mère. Mais le voilà en chair et en os ! J’avais mentionné que je souhaitais rencontrer un homme de 1,96 mètre, mais je me disais que c’était trop précis. Chose dingue, Mickaël mesure bel et bien 10 centimètres de plus que moi ! Et son cœur est aussi grand que lui.

Nous nous sentons bénis et nous nous bénissons. Nous avançons main dans la main, au présent, et nous regardons le futur avec bonheur et confiance. La balade est merveilleuse. Notre chemin est ensoleillé. Comme cette montagne que nous approchons et dont nous fixons le sommet.

ENTRAÎNEMENT « ZÉRO DOUTE »

Sur un des murs d’escalade les plus abrupts au pied de l’aiguille du Midi, à plus de 3 500 mètres d’altitude, j’ai entendu ton cri venant du plus profond de toi. Tu puisais dans tes ressources, toutes tes ressources, pour continuer. Quel homme, quel guerrier de lumière, quelle puissance, me suis-je dit. Je suis si fière de nous, de toi, de moi. Quelle joie s’installe après une étape aussi physique, émotionnelle et spirituelle, vécue ensemble, alors que nous nous connaissons à peine, du moins dans cette vie !

Il faut dire qu’à notre arrivée à Chamonix, le 1er septembre, nous avons tiré la carte « zéro doute » parmi les 100 cartes de mon jeu « vie extraordinaire » du Défi des 100 Jours. C’était un énorme signe pour moi. Mon illustration sur cette carte était en haut d’un sommet neigeux ! J’ai su que cet entraînement, notre union et le mont Blanc étaient du « zéro doute ». Inutile de trop mentaliser, fonçons ! Entraînons-nous, gravissons, dépassons nos limites, explorons et prenons-en plein nos mirettes !

Les mots sont difficiles à trouver tellement les paysages traversés durant ce deuxième entraînement étaient encore plus appréciables après un effort intense. Je me suis surprise durant cet entraînement « zéro doute ». Mon mental est plus fort, positif, posé. Je puise plus facilement en moi la puissance et la force tranquille.

Nous vivons des moments mémorables en découvrant le manque d’oxygène en altitude, la joie des douches glacées dans le refuge, l’oubli de la carte d’identité de Mickaël à 3 500 mètres d’altitude, les cloques aux pieds, les bouts de doigts gelés, la peur, la joie, le piolet, les murs de glace, les conditions climatiques dont nous sommes victimes.

La montagne est plus grande que nous. La nature est ici puissante, et nous voyons à quel point – accompagnés de notre guide expérimentée – on ne peut improviser en montagne. Celle-ci domine et enseigne. Nous prions et demandons la grâce des pics et du massif de nous accompagner dans cette ascension. Nous sommes tout petits. Tout est si nouveau, et l’adrénaline nous gagne. Nous sommes piqués et prêts à aller plus loin avec Stéphanie, qui ressemble à une crevette, une crevette championne d’escalade qui connaît la montagne comme sa poche. Elle a perdu plus d’un proche, elle est forte. Elle est grande intérieurement, malgré les apparences. Là aussi, ma confiance en elle se construit, et j’apprécie toute son expertise et la sagesse intérieure qu’elle a acquise.


La loi d’attraction

La loi d’attraction est active à tout moment, en notre faveur. Elle nous donne raison, que nous soyons positifs ou négatifs vis-à-vis d’une situation, d’une personne, d’un événement. Elle consiste à faire une demande à l’univers, avec tout ce que nous souhaitons et attendons de la vie. Nous pouvons l’écrire, mais l’important est de visualiser, d’imaginer et de s’imprégner d’émotions positives pour que l’univers transcrive au mieux nos prières dans la matière.

C’est donc une question de vibration, plus que de mots : ce qui vibre en nous en lisant ou en visualisant nos souhaits est essentiel dans cette cocréation. Est-ce que cela me fait vibrer dans la joie, dans l’amour ? Ou bien certains doutes sont-ils présents quant à ma capacité à vivre ce à quoi j’aspire ? Plus vous serez clair et ressentirez que vous le méritez, plus vous aurez des chances d’attirer et de reconnaître la manifestation de votre intention quand elle se présentera.

Quand on cherche l’amour, la loi d’attraction peut s’avérer puissante et très pratique : quelles qualités me semblent essentielles chez l’autre, quelles émotions aimerais-je ressentir auprès de mon bien-aimé ? Qu’ai-je envie de vivre à ses côtés : complicité, passion, dépassement de soi, courage, paix intérieure ? Puis-je décrire au temps présent cette relation et la ressentir émaner de mon cœur ? Cette signature vibratoire sera alors si claire que l’univers ne pourra pas se tromper. D’ailleurs, il ne se trompe jamais car, si vous rencontrez une personne qui ne correspond pas à votre descriptif, c’est que cette situation vous propose de vous affirmer dans le non (non, ce n’est pas ce que je souhaite : vos vibrations augmenteront alors par le simple fait de vous affirmer dans vos choix). Ou bien vous décidez de vivre cette relation, ce qui signifie que vous devez encore cheminer afin d’apprendre et de gagner en clarté quant à ce qu’il vous faut et ne vous faut pas.

Après avoir fait preuve de clarté, après avoir déclaré haut et fort à l’univers ce que vous souhaitez, et une fois que vous vous sentez en accord avec vos souhaits, laissez la vie faire sa part. Ne forcez rien. Ayez confiance. Tout se prépare. L’univers conspire en votre faveur. Votre job est de suivre vos intuitions et votre cœur. Nous n’avons donc pas à savoir comment. Nous avons simplement à le rêver, à le ressentir possible, à le vivre émotionnellement comme si nous le vivions déjà. On remplit ainsi notre cœur de gratitude, de joie. Nos vibrations augmentent. Notre regard s’ouvre. Zéro doute que cela arrive. Quand nous sommes prêts à recevoir, la vie nous inonde de cadeaux et de miracles. Mais encore faut-il être certain de le mériter, d’être dignes de nos rêves. Un travail d’évolution et de clarté s’impose.



9 septembre 2016

DU COULOIR DE LA MORT AU GRAND PARADIS

Le mont Blanc sera pour une prochaine fois car les conditions ne sont pas réunies pour pouvoir grimper. Stéphanie, notre guide, vient de nous appeler, déçue pour nous mais confiante. Sa décision est sage, elle ne veut pas nous faire prendre de risques. Il n’est pas possible d’escalader le mont Blanc le 14 septembre 2016 comme prévu. Aïe. Deux personnes sont mortes il y a une semaine. Elles ont bravé l’interdiction de gravir le mont Blanc et cela leur a été fatal. Le glacier fond et certains versants sont dangereux. J’en ai frissonné – c’est de circonstance.

J’ai vu la déception sur le visage de Mickaël. Sur le mien, c’était plutôt le soulagement. J’ai respiré à pleins poumons car je me sens en lien avec la vie. J’ai confiance mais j’ai senti Mickaël effondré par cette nouvelle. Il a pensé annuler notre séjour et je sens en moi une force positive qui dit oui. Oui à la célébration de notre rencontre, de nos entraînements et des différentes étapes parcourues. Je lui ai proposé d’aller à Chamonix et de voir ce que la guide pourra nous proposer une fois sur place.

Stéphanie nous a fait une proposition : le Grand Paradis. Ce nom nous enchante. Il s’agit du versant italien de la montagne, à 4 061 mètres d’altitude, qui, lui, est normalement praticable et permet d’atteindre des sommets comparables au mont Blanc. Rien n’est encore sûr, mais l’option nous plaît.

Cette ascension à plus de 4 000 mètres sera une grande célébration de nos succès, de notre amour et laisse présager un avenir resplendissant. Notre futur brille déjà, comme cette neige qui scintille. Autre bonne nouvelle : nous avons appris que la statue de Marie est en haut du Grand Paradis et qu’elle domine la vallée de sa paix intérieure. Nous avons senti une grande joie monter en nous, une force intérieure. C’est un grand oui que nous prononçons à l’unisson.

12 septembre 2016

LE MIRACLE

Un miracle vient de se produire. Les conditions nous permettent de grimper. C’est bon, c’est certain ! Nous sommes aux anges. La voie s’ouvre. Dans deux jours, nous escaladerons le Grand Paradis. Nous le ferons en deux étapes. Demain, nous marcherons du bas de la montagne au refuge Victor-Emmanuel, situé à 2 735 mètres d’altitude, pour un départ à 4 heures du matin le 14 septembre, lampe torche sur la tête pour l’ascension finale à 4 061 mètres.
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